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IEN VIVRE avec la maladie, ça veut dire quoi, quand cette 
maladie a causé la perte d’un emploi intéressant, signé la 
fin d’études prometteuses, barré l’accès à la maternité, à 

la famille, ou même à une relation intime significative?

Peut-on décemment être heureux aux côtés d’un proche qui vit 
dans l’angoisse ou qui ne parvient pas à sortir de la dépression? 
Comment bien vivre avec une maladie qui a bousillé l’image 
que vous vous faisiez de l’avenir de votre couple ou de celui de 
votre enfant? Comment, le plus honnêtement du monde, cer-
taines personnes peuvent-elles dire que la maladie a été une 
chance pour elles? Comment parviennent-elles à transformer 
les obstacles en tremplins? Comment font-elles pour se réveiller 
le matin le cœur en fête? Pour aimer la vie, cette vie-là? N’est-ce 
pas l’insulte suprême faite à ceux qui ne voient dans la maladie 
psychique que torture, horreur et souffrance?

A y regarder de plus près, c’est en fait au prix d’une véritable 
révolution intérieure que certains arrivent à se détacher des 
contingences qui tissent le quotidien de Monsieur et Madame 
Tout-le-monde. Si, très souvent, la maladie débarque comme 
une tempête dans la vie de gens, cette révolution intérieure se 
fait par petites touches.

Après un mois de souffrances indicibles en chambre de soins 
intensifs, Christian, tout fier, vient vers moi partager son der-
nier succès sur la honte: «J’ai demandé ma carte AI, pour béné-
ficier de rabais! Et j’ai invité mes amis à venir me trouver à 
l’hôpital psychiatrique!»

C’est aussi Anne-Lise, radieuse, qui raconte que, après dix ans 
de fidèles et loyaux services auprès de sa fille malade, elle s’est 
offert trois semaines de vacances. A son retour, il n’y a pas eu de 
drame. Sur tous les fronts, ce voyage a été un succès. Une vic-
toire remportée sur la culpabilité. Un pas vers plus de liberté. 
Une ouverture sur l’écoute et le respect de ses besoins à elle.

L’expérience de la maladie psychique, que l’on soit patient ou 
proche, ou les deux à la fois, bouleverse les valeurs. Cela ne se 
passera pas sans devoir faire le deuil de beaucoup de choses 
importantes qui aidaient à vivre et qui ont perdu ce pouvoir.

Le verre sera à moitié vide pour les uns sera à moitié plein 
pour d’autres. Etre capable de considérer objectivement les 
différentes facettes d’une expérience psychiatrique est un exer-
cice qui peut permettre de dépasser la phase douloureuse de la 
maladie, relativiser la gravité de la crise et s’accrocher à ces 
«détails» qui nous montrent que tout n’est pas perdu, au con-
traire… A ces conditions seulement, la maladie peut être consi-
dérée comme un cadeau!

A vous qui êtes concernés par la maladie psychique, je voudrais 
vous souhaiter, en guise de vœux de Noël, de pouvoir, vous 
aussi, vous dire: «Au-delà de la souffrance, cette maladie m’a 
apporté un plus sur le plan de la qualité de ma vie.» 

Joyeux Noël! n

Madeleine Pont, directrice du GRAAP
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